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CHAPITRE XVIII.

SUPPRESSION DE LA COMPAGNIE DES CENT ASSOCIES ET DE CELLE

DE MONTRtAL. ETABLISSEMENT D'UN CONSEIL

SOUVERIN A QUEBEO. 1663.

La CompauLie des Cent Associds supprimée; le Roi reprend le Canada.

M. de Laval était parti pouir la France, 10 12 aodt 1062, avec le P.
?agueneau, ainsi qu'il a ét( dit, pour se plaindre à la Cour des désordres
occasionnés par la traite des boissons enivrantes données aux sauvages. Il
y eut sur ce sujet des démêlés on France, comme l'assure la Mòre
dc lincarnation, c'est-à-dire que les membres de la Compagnie, à
qui ce commerce était devenu trus-lucratif, durent faire tous leurs efforts

pour le mainteni', mais ayant appris que le Roi, peu satisfait (le leur
conduite dans l'établissement dIu pays, qu'ils négligeaient entièrenent,
avait dessein de le leur êter et de s'en remettre en possession, ils se
déterminèrent à le prévenir en lui offrant leur démission ; ce qu'ils firent, le
24 février 1603, par une renonciation pure et simple que le Roi accepta
au mois de mars suivant. " Depuis qu'il a plu it Dieu, dit ce prince dans

ses lettres sur ce sujet, de donner la paix à notre royaume, nous n'avons
rien cu pliusfortement à coeur que le rétablissement cdu commerce, comme
étant la source et le principe de Pabondance que nous nous efforçons (le
procurer à nos peuples. C'est Ce qui nous a porté à nous informer de
'état où est le pays de la Nouvelle-France, dont le Roi, notre très-

honoré seigneur et père, avait fait don à une compagnie composée dle
cent persornes par traité d l'anec 1628. Mais, au lieu d'apprendre
que cO pays était peuplé comme il devait l'être, vu le long temps cde

" cette possession, nous avons reconnu avec regret que non-seulement le
nombre des habitants est fort petit, mais même qu'ils sont tous les jours
en danger d'en être chassés par les Iroquois. Considérant d'ailleurs

que cette Compagnie de cent hommes était presquû anéantie par le
désistement volontaire du plus grand nombre, et que le peu qui en res-
tait n'était pas assez puissant pour soutenir ce pays et pour y envoyer
les forces et les hommes nécessaires: tant pour l'habiter que pour le


